
 

Extrait du FILS DE LA MERE (Acte III, scène 4) 

 

[…] 

- Marie, puis-je vous ouvrir totalement mon cœur ? 

- Oui, si vous en ressentez le besoin, et je m’efforcerais d’être digne de votre confiance, Mère… 

- J’ose à peine évoquer un tel sujet, après ce que j’ai pensé jadis de vous… 

- Il est sans doute plus important à l’instant de libérer votre cœur de Mère … 

- Mon fils Jésus est un grand prophète, et peut-être le Messie que nous attendons, mais, pour moi, il n’a pas 
encore rempli tous ses devoirs d’homme… 

- Que voulez-vous dire ? 

- Vous ne pressentez pas mon attente ? 

- Non, à mes yeux, Jésus est un homme accompli… 

- Il n’est point marié et n’a pas de descendance, Marie ! 

- Ah, c’est cela ! Mais sa mission est toute autre, Mère… 

- Tous les Patriarches, les Juges, les Prophètes et les Rois d’Israël ont pris femme, parfois plusieurs,  et eurent 
de nombreux enfants… C’est le signe d’une bénédiction de l’Eternel que de rendre fécondes les épouses… 

- Il est vrai, mais Jésus est vraiment différent… 

- Vous-même, Marie, qui le suivez depuis si longtemps, n’y avez-vous jamais songé ? 

- Jamais, Mère.  

- Ah ! Et pourquoi donc ? 

- Mais Jésus n’est que mon Maître, depuis qu’il m’a guérie. Et nous vivons côte à côte comme frère et 
sœur… 

- C’est exactement ce qu’il m’a dit lui-même… 

- Nous croyez-vous ? 

- Bien sûr ! Mais j’ai tellement désiré qu’il prenne femme un jour ! Et son père Joseph aussi, qui aurait aimé  il y 
a bien longtemps qu’il épouse sa riche et belle cousine de Cana… Vous en a-t-il parlé ? 

- Non, Mère… Jésus ne regarde jamais en arrière… 

- Ah ! Mais il n’est guère soucieux de l’avenir, non plus… 

- Que voulez-vous dire, Mère ? 

- Marie, j’ai un affreux pressentiment en moi, vous le savez… Je crains que sa visite ici, qui me fait tant plaisir, 
ne soit la dernière, et qu’un destin funeste ne l’attende à Jérusalem ! Et, pour le sauver d’une mort affreuse, je 
crois  qu’il n’y a que vous qui puissiez l’aider.  

- Comment donc, Mère, dites-le moi vite, je vous prie ! 

- Ce que je vais vous dire risque de vous heurter, j’ose à peine… 

- S’il s’agit de la vie même de Jésus, je suis disposé à tout tenter de ce qui est de mon ressort… 

- Alors, je vous livre crûment mon souhait : si vous deveniez mari et femme, peut-être serait-il plus prudent… Et 
encore plus si vous aviez bientôt une descendance, car vous êtes encore en âge d’enfanter, n’est-ce pas, 
Marie ?… 

- Oh ! Quel étrange propos ! 

- Je comprends votre étonnement… 

- Taisons-nous, Mère, je l’entends revenir… 

- Soit… 

 
 


